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'feV
Leiden, um die Welt zurückzukaufen,
ein hartes Leben führen,
unter denen sein, die das Leid tragent
ist die Erfüllung des Helden.

Rend Quinton.

An der Front von Stalingrad
harren selbst russische Verwundete bis zur
Erschöpfung aus, Die erste Hilfe wird
ihnen 'von Frauen des Sanitätsdienstes, die
bis in die vordersten Linien vordringen,
gebracht — Sur le front de Stalingrade,
meme des blesses russes tiennent bon jus-
qu'ä l'epuisement complet. Le premier
secours leur est apporte par des femmes
du service de sante qui avancent jusque
dans les tranchees en premiere ligne.
(Photo ATP-Bilderdienst)

Kriegselend in Russlands Wäldern
Genau so erbittert, wie in Russland um jeden Meter Boden gekämpft wird,
genau so hart muss auch, die Zivilbevölkerung um ihr Leben kämplen. Kaum
*lnd die Frauen und Kinder dem Kampfgeliimmel entronnen, beginnt für
sie die Sorge um Nahrung und Obdach inmitten der «versengten Erde».
Verwundet wartet hier eine Mutter nut ihrem Knaben im Wald auf das
Kommende. Vielleicht findet sich, wenigstens lür ihr Kind, doch noch
irgendwie Hilfe — Misere de la guerre dans les forets de Russie. Autant
qu'en Russie les combats sonl acharnes pour dbfendre chaque metr.e du sol
natal, autant impitoyable est Ia lutte de la population civile pour sauver sa
vie. A peine, les femmes et les enfants ont-ils öchappe ä la melee generale,
l'angoissant probleme de Louver, au milieu de la «terre brülee», de la nourri-
ture et un toit se pose pour eux. Une mere blessöe attend avec son petit fits,
au milieu de la foret, stoiquement ce que l'avemr lui reserve. Peut-etre un
sort cldment apportera quand meme encore de l'aide, tout au moins pour son
enfant. (Photo ATP-Bilderdienst.)

de plus en plus graves et que le nombre des visites aurait augments.
II n en a rien etA Cette situation paradoxale tient d une part, au defaut
de chauffage que les malades redoutaient et qu'ils evitaient en entrant
ä I'höpital, el d'autre part ä l'absence d'une de nos infirmieres, qu'une
tongue maladie a tenue eloignee du Disperisaire pendant six mois.
Avec un bei esprit de solidarity les autres infirmieres ont repris le

travail de leur collegue malade, si bien que le nombre des visites en
1941 a ete de 38015, avec une diminution de 425 visites seulement sur
Celles de 1940.

Nous avons pu Pan dernier realiser avec joie, en faveur de nos

infirmieres, une ceuvre qui nous tenait ä coeur depuis longtemps. Nous

avons pu mettre sur pied une assurance maladie, accidents, invalidity
et vieillesse. En constatant le travail considerable que fournissent nos

infirmieres-visiteuses, dont la plupart se devouent pour notre oeuvre

depuis plus de 15 ä 20 ans, nous etions saisis de scrupules et meine de

remords ä la pensee que l'une ou l'autre d'entre el les serait obligee un
jour de renoncer ä son poste, epuisee par le travail, ou atteinte par la
vieillesse et n'ayant pu materiellement se garantir contre ce risque.

Cette pensee si penible a determine la Commission du dispensaire
de prier notre tresorier d'etudier un projet d'assurances combinees,
dont il etait d'ailleurs un chaud partisan depuis longtemps dejä. II a

consacre de tres nombreuses soirees ä la realisation de cette ceuvre,
avec un zele, une patience et un devouement dont nos infirmieres et

tous les membres de la Croix-Rouge genevoise doivent lui etre infini-
menl reconnaissanls.

Le travail des infirmieres-visiteuses en 1941 a ete souvent plus
social que medical. En effet, l'etat sanitaire de la population a et£

moins mauvais que d'habitude, malgre le manque de chauffage. Ce

qui a rendu la vie dure et penible, ce sont les restrictions de nourriture
et de vetements ä cause du prix eleve de toutes choses. Pour y reme-
dier nos infirmieres ont eu fort ä faire. Heureusement que nos

reunions de couture, grace au zele de nombreuses dames devouees,

ont pu fournir une grande quantite d'objets de lingerie, pour adultes

et enfants, et des layettes, car le nombre des naissances dans la classe

ouvriere a beaucoup augmenle. Mlle Yvonne Achard a bien voulu nous

aider en faisant un appel pour des layettes aupres de toutes les sociales

feminines de la ville. Ces dernieres ont repondu genereusement et ont

envoye ä nos infirmieres une grande quantite d'objets de layette quq

ont ete les bienvenus.

Depuis le Ier mai un arrangement est intervenu entre notre
Dispensaire et la Section genevoise de «Pro Infirmis», cette ceuvre si utile

qui s'occupe, comme son nom l'indique, de tous ceux qui sont atteints
d'une infirmite les empechant de travailler assez pour gagner leur vie

(les ampules, les epileptiques, les sourds-muets, les enfants retardes,

difficiles, paralyses, etc.). Une infirmiere-visiteuse tres qualifiee, an"

cienne eleve de notre Dispensaire, M]Ie Blaile, a ete choisie pour ce-

travail. Elle s'est dejä occupee depuis le Ier mai, de 92 cas. Tous les

matins eile visite les proteges de «Pro Infirmis», et toutes les apres-

midis eile les consacre aux malades de notre Dispensaire. Les frai

sont ainsi partages. -



In den Kämpfen auf Neu-Guinea
Ein amerikanischer Pilot, der während
eines Luftkampfes aus seiner brennenden
Maschine geschleudert wurde, sich aber im
letzten Moment mit dem Fallschirm retten
konnte, wird von seinen Kameraden ins
Sanitätsflugzeug gebracht. Nach Aussagen
von Prof. C. Burckhardt, Mitglied des
Internationalen Komitees vom Roten Kreuz,
anlässlich eines Vortrages in Winterthur,
soll die Kameradschaft der Flieger, über
alle Fronten hinweg, bemerkenswert sein.
So wird das Internationale Rote Kreuz
über gefallene Flieger häufig durch die
feindlichen Kameraden telegraphisch
unterrichtet, und Auskünfte über verwundete
Flieger erfolgen meist mit eindrucksvoller
Schnelligkeit. — Un aviateur amüricain,
lancü au cours d'un combat aürien ä la
Nouvelle-Guinüe hors de sa machine en
flamme, ayant reussi au dernier moment de
se sauver gräce ä son parachute, est transports

par ses camarades ä bord d'un avion
sanitaire. D'aprös les affirmations, donnöes
au cours d'une conference faite ä Winter-
thour par le prof. C. Burckhardt, membre
du Comitd International de la Croix-Rouge,
la camaraderie entre les aviateurs de tou-
tes les nations, serait tout ä fait remar-
[uable. C'est ainsi que la Croix-Rouge
nternationale est souvent avertie telegra-

phiquement par un aviateur ennemi de la
perle d'un camarade, et des nouvelles au
sujet d'aviateurs blessds lui parviennent
souvent avec une rapiditd impressionnante.
(Photo ATP-Bilderdienst.)
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Un autre arrangement a ele conclu avec M1Ie Borsinger, directrice
de la Pouponniere des Amies de l'Enfance. Depuis de nombreuscs
anndes eile mettait ä notre disposition une jeune eleve de sa Pouponniere

pour aider bdnevolement nos infirmieres ä donner des bains aux
nourrissons. Maintenant ce sera une nurse diplömee qui viendra la
journee entiere, moyennant une petite retribution, enseigner aux
meres ä baigner et ä langer leur enfant; ce sera pour nos infirmieres
une aide prdcieuse.

Voici la statistique de l'activite de nos infirmieres-visiteuses
pendant l'anne 1941:

Activite des infirmieres-visiteuses en 1941.

Nombre des infirmieres titulaires
Total des cas suivis en 1941

Total des visites en 1941

1'513 consultations

Nombre de consultations suivies ä:

Policlinique medicale
Policlinique infantile
Policlinique maternite (nourrissons)
Dispensaire des medecins (medecine)
Dispensaires prophylactiques (Corps-Saints

et Eaux-Vives)
Dispensaire de la Croix-Rouge (pesee des

nourrissons)
Consultation de la «Goutte de Laif»
Pro Infirmis
Höpital cantonal

Obtenu l'entree dans les höpitaux, asiles et pou-
ponnieres de

Evite l'hospitalisation, en les soignant ä domi¬

cile sous la surveillance des medecins, de

Depiste et adresse ä des medecins
Obtenu la prolongation de l'allaitement mater-

nel de
Obtenu le rapatriement ä l'etranger ou dans

leur canton d'origine de
Obtenu du Bureau central de bienfaisance
Obtenu d'oeuvres diverses
Procure des sejours de convalescence ä
Eait ä la campagne 2075 visites ä 261 nourrissons.

Ces 38'000 visites ont du se faire cette annee dans de mauvaises
conditions atmospheriques. Nos infirmieres ont ete obligees de faire
souvent de longs trajets, soit ä velo, soit ä pied, par un froid intense,
cn particulier celles qui visitent les nourrissons ä la campagne; celles-
ci faisaient autrefois ces courses avec leur petite auto personnelle,
ooais depuis une annee elles n'ont plus reiju un seul coupon d essence.
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4'206
38015

181 malades

856 malades
334 malades

194 meres

75 personnes
373 secours

1'696 secours
654 personnes

Sanitäter im Kaukasus
Die Aufgabe des Sanitätssoldaten bringt nicht nur schwere Strapazen,
sondern auch grosse Gefahren mit sich, da heute bei der Bergung die Kampf»
handlungen keineswegs aufhören. Unser'Bild zeigt einen deutschen Säriitäts«
Soldaten, der sich einen Infanteristen samt dessen Gewehr auf die Schultern
geladen hat, da der Verwundete keinen Schritt mehr gehen kann.'
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